
LE REVEIL DU 
i, i, 

C I N E M A 

Son dernier Printemps 
C r n é d i e d r a m a t i q u e avec Adolphe MEIUOU, 

Conrad MACEL, Eieanor BOARDMAN 
M i t e en sosne de H s o a r t H E N L E Y 

Production OnumorU-Métro-Ooldinjn 
f a n i u kjg pmmagmrn du • Meiestic », Ar thu r 

Merill, use par Vanta an» «Je l iber t inage , «le-
i i . indp a ses yeux .--es damner.- piaioliK. S u r 
lit galerie qui en*ouie la p isc ine du paquubot , 
i; est le spec ta teur j , . . piu* a s s idu des baign-a-
c!.ta uu tiam du voyageuseb révèlent leur» for-

JOCASTE 
ROMAN D'ANATOLE FRANCE 

Adapté et réal ise p a r Gaston Ravel 
Paihd Consortium Cinéma 

»?ou»sée par son père, Hélène, fille d 'un 
heaume d'affaires, a consent i à épouser M. 
Haviilaritt, d e Liverpool , bon ime riche et aaset; 
o r ig ina l , qui fait rechercher un n o m m é Sa­
m u e l Ewar t , dont Ja famille, autrefois , s a u v a 

LILLIE CHEZ MERILL. 

nies séduisantes , Lue d entré elles c h a r m e 
Par t icul ièrement i>- regarda, I.illie gteven», 
W lui (un regretter ta perte <ie MI Jeunesse. 
i e p e n d a n t . u n eel»Jw« docteur • tain de Ce 
vieillard précoce un siij.-i d 'expér ience , e t 11 
i génère si bien suii o rgan i sme que bientôt 
Merill sent renaî t re en lui, comme sous l'effet 
il 'un renouveau nasAfique, k r êve et la vigueur 
,1e ses vingt an». Aussitôt il a hâ t e de repreu-
rre lu vie d 'autrefois. Dan» un chalet qu ' i l 
n fait édifier au faite d 'un gratte-ciel, ee s ' e s t 
qu 'une »utte dé fêtes g-alames. Mais si sou 
eoj-ps ré t rouve lee voluptés £/roe.sière£, son 
rejor ne ret rouve p lus le délicieux autour . 
( n e sr,île personne serait susceptible de lui 
i n redonner la griser ie : cette I.illie s i evens 
qu'i l a tant admirée sur le « Majestic ». il 
parvient à lu: être présenté. Elevée a la d iab le 
foncièrement honnête avec dés al lures exces­
s ivement libres, I.illie ftirte un peu avec ton* 
Isa jeunes gens et beaucoup avec un e i r t a i 
Jack Farley dont) la fr.un herte vient tnut\<]rqft 
• te l'Otite et qui K > S I pria de paeajoa 
eue. La d o u b l a n t e renommée «le Merill a t t i re 
J a j eune fille, • Ile voudrait) oonnal ter le mys­
tér ieux chalet . Qu'a cela ne t i enne ' Mérfl 
J 'invite. I n moment elif hésite a y a l ler , ma i s 
il suffit que Far ley le lui défende pour qu 'el le 
s'y rende. Merill sa reçoit seulei il la t ient 
en son pouvoir . Va-t4] compter I.illie au nom­
bre de se» conquêtes T 1.1 !• • ae sent perdue. 
A, ee monienr on r -mne : c'est Far ley oui ap­
porte une U n i e de sa mère a M -fill. I l voit 
celle (UJ'II a ime dan* ce l'eu de perdit ion et 
s'temporte JUSCTU'H relier Merill. o r . la le t t re 
qu'i l ii remise adjure le séduc teur d é recon­
n a î t r e son fil» dans lia por teur du message et 
de reprendre une vie honnête pour que celui-
ci n 'ait pa- bonté dé son vrai père . Merill 
**W*nde«41n la voix a» s a wwaïawimee. aVéla—et 
ra plu* qiiii/ie tendresse paternel le p o u r celle 
qui sera bientôt sa be l* -fille. 

Poil de Carotte 
TIRE DU CHEF-D'ŒUVRE DE JULES RENARD 

t iitéiuutOijrapJirs Phocéa 
On annonce la sortie de • l 'oii de Carot te ». 

flllll lire llfi ht ••ieible plere de Jules Hon.ird 
qui connut au théâtre de t r iomphale» aoirscs. 

IL FIT A HELENE SES ADIEUX. 

la fortune des Hsv i l and . Mais Hélène a ime 
et e-t a imée du jeune a ide-major I .ongue-
m a u e . qui , en présence de m a r i a g e , s 'es t re­
t iré . M. Havi land possède un h o m m e de con» 
l i an te , l ' i n t endan t Grault , qui ne pense qu 'a 
une chose : voler, son tniaife . 

C'est ainsi qif i l présente a M. Havi land u n 
faux Samue l Ewar t p o u r p a r t a g e r ave,; celui» 
ci l ' a rgent — deux mi l l ions — qui lu i sont 
remis . «• 

P u i s l ' intiendant empo i sonne l en temen t son 
m a î t r e en versant d a n s ses exilions de la bel­
ladone . 

Hélène le su rprend en flagrant délit . Elle 
comprend pourquoi son m a r i est ai ma lade , 
elle v a crier , m a i s elle n 'ose et le domest ique , 
s 'appi v e n a n t d'elle avec le plus d é m o n i a q u e 
sour i re , lui dit : « Ne.faites pus l 'enfant ! • 

•raTS sa volonté, Hélène est devenue la 
compl ice de l ' empoisonneur . Pourquoi m crie-
t-elVe pH»T Pourra i t -e l le l ' exp l i que r? (Joëlle 
ra i son mys té r ieure lui fait g a r d e r le terrible 
secret)? A-t-etts assez de ce v ieux ni ' iri imjio-
lent ? Elle ee ta i t . 

Son mar i meur t , p a r la su i te Granit , a r rê té . 
passe des aveux et prend le c r i m e en t i è remen t 
à es charge. 

Mais Hélène sous le poids du remords nui 
l 'accable met fin a ses j ou r s e n m •eEKiain à 
l 'aide de son il chu. 

Mon Homme 
AVEC POLA NECRI « 

ET CHARLES DE ROCHEFORT 
""***' "~~ ~ "FUWFParantmort 

La pr incesse Saralion', i ioat le passe es t j axs - , 
férieux, profite d ' u n e ufhsencc dp soi) ra;uj, 
le pr ince Serge, d ip lomate officieux, pour re­
t o u r n e r dan» les endroi t s qu'elle fréquentai t 

Notre Service 
de Renseignements 

Nés lecteurs sent informés q n e pcar race* 
voir ua renseignement quelconque : points 
de droit , loyers, dommages de guerre' on cul­
tu re , lardinage. e tc . , il leur suffit de couper 
le dernier en.tète de notre journal et de i'çtf 
voyer avec leur nom et adresse bien tsM>l*s« 
sur la demande de renseignements qu'i ls lor 
« a i e n t . S M LE C H E F DU S E R V I C E D E S 
R E N S E I G N E M E N T S , 186 bis, rue de Far i s , 
à Lille. 

/o indre US FRANC en timbres-peste pé'tt 
la réponse. 

fiOM^DE PARIS du 3iD£CE«BRI1925 
Remit rran«ai> 

3 % p e r p é t u e l . . 
3 % a m o r t i s e - . . 
3 1 « % a m o r t i s 
4 % 1915-1916... * % 1917 

6 % 1920 
6 % 1920 .-. 
Bons 6 % 1922.. 

» 1923. 
• 1923 2-
> rai.. 

Cours 
e. 1. 

ol . . 

m .. 
•1 (iô 
4b 70 
46 80 
60 M 
67 20 

4â0 . . 
440 . . 
425 . . ! 

1 Btnm Français 

Crédit National 
1919 
1920.. . . 
9 a 

1922 j u i l l e t . . . 
1983 j a n v 
I»i3 j u i n 
1924 

Société Manaet t 
d e Crédit , a. lib. 

Ours 
et. I. 

•i?i ..' 
315 . . 
3.'3 . 
44". . . 
130 . . 
370 . . 

sa .. 

3S5 . . 

4 » . . Malgré les tûtes qui toujours ralentissent un peu 
ranimât ion, le marcuo d'au>>uit('a'ui est relative­
ment bien tenu, incjne on reprise, ci^jiparaltve-
ment * cejui d'hier. L'ensemWe des valeurs t 
oïiaiise resagn^ni te terrain perdu au maaraê 'Jo 
la veillo « profitent <le la nouveJJe poussée • a 
avant, des devises .La iivue repajt a 1J0.10 et le 
dolidi- a û«-»-2. le Belfe a IM.tm. 

Les Rentes Fran<>aJsp.> s^nt Umi&an te^-mes. »t 
.1 " se maintient en bonne voie, la lient»; Kotuiem 
rétrograde un peu â E»378 

Les valeurs de nos gravides liaiumes sont rat-
mes Très vive avance Me la Baurnio du SiexiaroS 

Vive reprise du Suez a 13780. 
Nouvelle avance du l!io à la fin du marene. 

avance e^al^nieui des Niu-ates et «les Mines. Pi 
central Mimiur à - J Û , les Goblliekls a 1S4. la 
Jtandnilne à 3Si et la Huanc.haca a 34S. 

Les valeurs de sture se tassent, un p<JU, la gay 
reculé de quelirues ponits à 2030 et les Sucrt-rira 
d'Egypte a liât. 

Les Fétroliiéres en reprise U'cs appréciable aveo 
la Royal Dutch q«ù revoit le cours de i7.15e. la 
Mexican £agle a -ii. Liabrava a on et Sylva Plana 

Les Fond. Ottooian» sont un peu alosindis le 
4 "' a S4 lo et le 0 <„ l'.Ui a iv;:, 

l̂ es caoutchoues ŝ nit tr^s ij-i«g-uliers, la Pacla.02-
rtroterade légèrement a l'Jto, Terres Roupet a 1410 
et Malacca à 691, les rinancières a tr.'i. 

La De Bcers se reprend et repart a 193&. 

*s 

\ 

Zy.v 

^1 

Kl. ït& 

•j£/M£?M 

BP^j 

TOT*' 

L'UKE DES SCENES DE POIL DE CAROTTE 

O film a été mis <ti ,-<èiie par M. Jul ien Du-
vivier. aasUié de M. Hcury l^eiiase. II esl in-
terpj 'été p a r Henry Krsuss , Suzanne Tnlba, 
Fab ien Hazisa , André H«tué , TAeixee Joau, 
I^ydia Zareu.t. la ^petite Yvette I>an<jlaLS et 
Mm,- Banbier-Krausè. 

<• POU de Carot te . , film p u r e m e n t f rança is , 
es t appe lé à obtenir à l ' écran u n auss i vif 6uc-
aès q u d la scène. 

ELLE L'AVAIT CRU MORT EN AFRIQUE, 
AUX JOYEUX. 

jad is . Dans un bal muset te du qua r t i e r de la 
iVjqueite, elle r encon t r a P e r n a n a , son ancien 
a m a n t qu 'e l le c r o j a i t moti i en .Uriquc a u x 
Joyc-ux. 

Elle n ' a j a m a i s p u l 'oublier ; e t d 'a i l leurs , 
lui l ' a ime ausej. . . Or, F e r n a n d , surnommé « le 
H 'venant », c royan t que Clai re est une vague 
femme de c h a m b r e placée chez des « t u s ri­
ches ap rè s des aventures , lui d e m a n d e un 
rendez-vous chez ses ma î t r e s , a p r è s minu i t . 
Là. *s'apercevant d e son er reur , il t rouve â 
peine la force ins t inc t ivement professionnel le 
d e lui p rendre^ les bi joux qu'efiè a mi s poul­
i e t en te r e t savoir c i l hés i te ra e n t r e elle et) 
eux . 

Mais a u m ê m e momen t su rv ien t Êroyl, se­
cré ta i re de son mar i qui ipossède. â son é^a rd 
d e s p ré t en t ions amoureuses . Croyl vient pour 
déval i ser l a pr incesse, a t in d e faire face a, 
ses dettes de jeu. 11 est cu rp r i s p a r elle et 
l i a i F e r n a n d . Cependant , le inrince, avert i pa r 
la pol ice que la « Bande au R'Venant » devai t 
ca jubr ioler t a d e m e u r e ap rè s minuit* rent ra 

p r u d e m m e n t . Clai re ten te de faire é v a d e r Fer­
n a n d ; de Croyl ne l ' en tend ptis de la sorte : 
sa seule ressource est d ' aba t t r e F e r n a n d d ' un 
coup de revolver , au momen t où celui-ci va 
s 'enfuir . De Croyl, en e s sayan t de se t i re r de 
sa fâcheuse s i tua t ion , va tâchet- en marne 
temiis de sauver Claire ; nuiic cette femme, 
aussi éne rg ique que romanesque , a la loyauté 
l ' avouer à son m a r i tout lo mys té r i eux passé 
qu'i l n ' ava i t j a m a i s voulu conna î t re . Et lors­
qu 'e l le est sur le point de qui t te r cet te ma i son 
dont elle œ se croit p lus digne, lu p r i n c e , 
aussi yvné ieux que fou d ' a m o u r pour elle, 
la relient, la presye sur son cceur en m u r m u ­
r a n t : « Oubl ions ! • 

LA P O S T E P E N D A N T L E S F E T E S 
DU N O U V E L AN 

On. n o u s communi<iuo : 
Les v e n d r e d i 1 e r J a n v i e r e t d imaj ic î ie 

'À J a n v i e r , les ^ruichets d'.*> b u r e a u x J e pos te . 
y c o m p r i s c e u x d o s l n i i e a u x •PULursates 
se ron la jUSer t a a u puiihc d a n s le» cond i t ion* 
ci-aplc"s : 

« Vendrexli 1 e r J a n v i e r : Recettcss d e s 3 
p r e m i è r e s < husses •' 8 1101111-8 ù midi . Re­
ce t t e s des ;i d e r n i è r e s c l a s s e s : 8 h e u r e s :i 
l i h e u r e s . E t a b l i s s e m e n l s d e faé ieur - rece -
v e u r e t a g e n c e s pos ta l e s : u n e h e u r e a u 
1P1H1IS. 

« D i m a n c h e .", J a n v i e r , n s l m a a a r v i e s q u e 
li s d imsnot i i s o r d i n a i r e s , o 'es t-à-dire o u v e r t s 
d e 8 h e u r e s il 11 MuVM, puau- le e*tt'vi<-.o d« 
la pos le rssUuilu et d e s a b o n n e m e n t s a u x 
byoltea de tviiiimei'ce • 

LÉGION D'HONNEUR Y 
On poblie lu promotion suivanle dans l'Ordre 

de la I.éj-'ion d'iioiuieur .ministère des Travaux 
pubUesl 

Crade de commandeur ; ,\)\f. Dourgados, Ins­
pecteur île Mines ; De la Hmsse, inspecteur e'é-
néral des Ponts et Chaussées : Bourgeois, di­
recteur du personnel (comptabilité) au ministère 
des Travaux publics • (Vuillaume. directeur de? 
Mines au ministère des Travaux publics. 

Les marques T, 8 . F . 

G.M.R. aSff BRUNET 
M. Q I E V E I t r E , 39, r. de Gand. MLLE. TéL «J31 
Liste des revendeurs Nord -t P.-d.-C s» demande 

— H h. '.5 : 1 Marcnfe Boliv­
ie Diamants ; 2. Liebesfreiiil, 
Lo Hoi s'amuse, air d© danses, 
H ; 6. L'Adieu des Itoses ; «. 

7. La petite Bohème, tria 
Interlude de Oi->monda ; y. Klégie, solo de vio-

looeelle ; 10. En badinant ; 11. lixtase ; I-J. tndiaii 
Love-Call. fox trott. — go h. 30 : Concelt. 

«ADIO-PARJS, 1 
mienne ; s. Pluie 
solo de violon ; 4. 
dans le style ami 
Valse împronu/tu 

n b. Les tlocbes blaucs 30, 20 h. : Musique 
au Pays des Fées. 

DtVFATRY, 1. — H h. à 13 h. : Quatuor — 
13 h à li s. : 16 h à 23 li r Programme «le 
Londres. — 23 h. à 24 h. : OrcuesUie. — •_'» h. 
a i h. du œaiia : Danse. 

vert — 20 h. 30 : 

NOTRE SERVICE 
DE RENSEIGNEMENTS 

Noua met tons à la disposit ion dea ama­
teure u n service de rense ignements sur 
toutes les quest ions qui touchent a la T.S.F. 
Il se ra répondu rap idement à tou te d e m a n d e 
accompagnée de deux t imbres pour répon­
dre , adressée au « Réveil du Nord », «86 bis, 
r u e de Pa r i s , S Lille ( Service T.S.F.) . 

Bourse de Lille 
I I I 1 1 • • • • • • • I I I M s l l I 

du 3 1 Décembre 1 9 2 5 

T MBOLA 
de P E x p o s ô d i s Ans Décoratifs 

H eot rappelé qi.o le J-:iai imparti poiùi- le 
reu'ait des lots e\pire le 6 Février 1260. 

La liste des nuin«Vcxs gagnants. ,éje puhiVv» 
dans la presse, peul être nedamée en s'adre-s-
sant au Coirunisp rriat Génei^aJ de l'hxptBtUon, 
Grand Palais, l'urle ' ' . FirL- S*. 

Tous les bons à lots de i'Expoi'.tion partir;-
nent au tirage. 4047 

LE CHANGE 
PARIS. -3t. — Clôture. — Sur Londres 13B.SS ; 

New-York 26.76 ; AUemai-ne 636 : Bel4fiqu« 121-a*-;; 
Danemark 663.00 -, Espapno i t s ; 1-lnlaiwlo 67 50 . 
(iT-er-e 3» ; Hollande 1076 ; Hongrie 377 , rrali'» 
iaa.i"> ; Norvège 547 ; Pologne 312 : Por tura l 
U7 >i ; Pi-ag-vie 79.10 ; Roumanie 12-15 ; suède 
ÏJS.ju ; Suisse ûl7.7ô. Autre© l-ayj mootes 

— X~A — 

CHARBONNAGES 

dui 

•Je toun+ver "lafiidetnenl 
de €OL nuxUv-ti'ce^viyve. £ùi 
A'•ixtiJtiùer no*> UeJUXeù 

**n4i4>rxe£0, 

Albi 
» P a r t . . 

Aruche 
At.zin 
Bel h u n e , 

» X0» 
Blanzy 

» n o n l ih 
B r u a y 

» IO* 
Oarvin 
Clarence 
Cot.Tri ères 
Grespin 
Bourges ; 
Escarpelle 
Fer fay 
F ' ines 
F r a n k e n h o l z . . . 
Gouy-Se rv ins . . 
Lens 

» 10» 
Lié vin 

» c. de 30 act. 
L i g n y . . . 
Maries 70 % . . . . 
Nord d ' A l a i s . . . 
Ost r icour t 
Sa r re anc 
S a r r e nouv 
T h i v e n c e l l e s . . . 
Vendin 
Vicoigne 
Vimy 

N»5 
aso 
1082 

uoo 
3730 
3c3 
651 

rroo 
ta 
H 5 
371 
667 
t70 
Tïl 

16S5 
461 

rT8n 
m 
448 

1061 
1270 
1225 
YM) 
ISO 
520 

5S0 . . 
2300 . . 
1100 . 
1106 . . 
3764 . . 
361 50 
dttl . . 
oâl . . 

?(5W 
270 ..' 

m .. 
271 . 
670 . . 
265 . . 
7K'.t S0 

I * * * . . 
471 ' . . 

297 
(730 

7£t 
447 
2.<t< 

1270 
1225 
9» 
161 
529 

PETROLE» 

Dabrowa C a p . . 
j J c e . . . 
» P a r t . 

F in . P é t r o l e s . . . 
F r -Po lona i se . . 

» r a r t . 
Grabownika 
Ind. P o l o g n e . . 
Kaxpathes 

» P a r t . 

0. p. 

600 . . 
M5 . . 
875 . . 
431 50 
500 .. 

)6S5 . . 
178 . . 
210 . . 
190 . . 

i«15 . . 

C. d | 

•M .. 
331 . . 
nss .. 
434 . . 
515 . . 

17*0 . . 
1H0 . . 
215 . . 
188 . . 

1S15 . . 

Artéeienne 
Béttounoise 
El. et G. du Nd. 

» P a r t . 
Eaerg . El. N F r 

Clôture : Bt thune 3720 : Bruay 2898 ; Lens , 
354.73 : Lifftiy S75i ; Cail 415 ; Delnttre 1486 ; 
Dabrowa 622, Jouissance 3U), Par t 913 ; Finan- ' 

PETROLES 

Lille-Bonn. ord. 
» » pr ior . 

Milano 
Monte-Carlo 
Omn. Pét . Nord 

» P a r t . . 
Omnium N.-E.. 
Potok 
Pé t r P r e m i e r . . 
Raff P é t Nord. 
S i lva -P lana . . . 

• P a r t . . 
W a n k o w a 

» Pa r t . 

710 
12X5 
220 50 
359 . 
455 . 

2310 . 
2!'7 . 
34Ô . 
415 . 
450 . 
221 . 
124 . 

711 
1255 
221 50 
360 
466 

2:118 
300 
358 
411 
450 
225 

2145 

M t T A L L ' QIC 

Blanc-Mtseeron 
Aciéries F rance 

• Pa r t . . 
Aciérl«« Longwy 
Acférles N o r d . . 
Sambr .e t Meuse 
Etabliss . Arbel . 
C de F r a n c e . . 
Nicatse 

» P a r t . . . . 
F.tabliss. Cai l . 
Delattr .-Frouar* 
D e n a i n - A n i l n . . 
Escaut Capi ta l . 
Escaut Jou l s s . . 
Flves-Lllle 
Nord e» E s t . . . 
Mat Fr.-Belga 
Sene l l e -Maub . . . 
Poat-à-Mousson 
J e u m o n t 

» P a r t . 

tni . . 
235 .. 
130 .. 
713 .. 
225 .. 
9(52 .. 
«80 .. 
itU .. 
605 .. 
370 
405 .. 
1497 .. 
t:i50 .. 
894 .. 
645 .. 
1324 .. 
210 .. 
790 .. 
747 .. 
1020 .. 
S32 .. 
851 .. 

270 
1J0 
708 
Zt.i 
\~,\» 
M:, 
tilô 
385 
415 
I48u 
13»0 
11) 1 
645 
1324 
210 
790 
7(7 
1020 
227 
844 

V A L . D I V E R S E S C P, 

212 . 
285 ., 

ÔUOO . 

320 ., 

•ni 
212 . . 
282 . . 

6900 . . 
320 . . 

ciàre AU) ; Oui 
Silva Bb, Port 
450 ; £l-tiobaln 

VAL DIVERSES I C. P. C. d. J 

Compt» L i n i e r . . 
Czerustochevlen 
Cot. St-Quentin 
Collfus Mleg . . . 
C» Ind. T e » t . . . 

• JJce 
Etabl Agache . . 
T iberghien 

» Pa r . 
» 1/5 Pa r t 

F d Filet de Fr 
F i l a f~ du Nord 
C im» Boulonn . . 
C i m " H a u b 
Clm» França i s 

» Joules 
Ciments Or igny 

• P a r t 
i - r im-Gobain . . 
î l u h l m a n n ex-c 
Kal i -S"-Thérès . 
E n g r a i s Novo. . 
Gl. verres r p . . . 
Glaces An ane . 

• nouv 
îTieyrlssa. a n c . 
Lebossé 
Gr. Hôtels F r . 
fCrédit du Nord 
Obi Décen 192' 
Bons l u " T 192? 

» îy?3 
> (2«) 1923 
• 1984 

Ohlt Houil lères 
(2*) 

Obl ig Lens 

Cr Nat 1919..'.. 
» 1920 
» 1921 
• 1928 
> 1928 i2») 
« 1 9 2 3 . . . 
> 1923 (2« 
* 1924. . . . 

ruina Nord •'*'•> ! 
22(>o ; Uolfus »U 
36uâ. 

920 
1311 
.'178 

IV.CO 
1700 
1310 
710 ; 
550 

2340 
4^o 
405 
930 

58b , 
261 , 
3706 , 
3190 
2.150 , 
00 . 

3525 , 
4 il . 

4199 .. 
-'3O0 .. 

ii'iô " 
317 I." 

»08.r> .. 
510 .. 

928 .. 
1350 .. 
370 .. 

4110 .. 
1699 .. 
1330 .. 
719 50 
557 .. 

2340 .. 
480 .. 
408 .. 
938 .. 
605 .. 
250 , 

3715 .. 
3200 .. 
2.350 .. 
5700 .. 
3560 .. 
447 .. 

3105 .. 
615 .. 

4160 .. 
2300 .. 

iô4s '.'. 

325 I'. 
1007 .. 
5<0 .. 
70 75 

446 .. 
440 . 
47 i .. 
409 50 
341 .. 
''48 .. 
376 .. 
370 
315 .. 
310 .. 
370 50 
447 . . 
430 . . 
348 . . 
349 . . 
350 . . 

Premier 427 ; 
j ; Kuhlmann 

ET LES DÉPLACEMENTS 
DORGANES 

sont radicalement et inlaittihlement 
SUPPRIMÉS par l'ertirloi des merveilleux Ap­
pareils inventés par le célèbre Spécialiste d e 
Paris 

M. A. CLAVIER E. 
U s personnes souiïrant de Hernies, Eifori.s. 

DESCENTES, etc., sollicitées ou non par les 
réclamas des prétendus guérisseurs, P« doivent 
rien faire avant d'avoir essaye ces incompara­
bles Appareils, les seuls vraiment scientifiques 
et efficaces. 

Elles auront intérêt i rendre visi'u .i t'«m fnent 
Spécialiste des Etablissenieiils CLAVERIB. j ' i 
les recevra, uo B b. a i h., en faisant profiter 
gracieuseoient chacun, des conseils do ^a haute 
expatiancs, a : 
LILLE, samedi I et- Dimanche 3 Janvier, llot/H 

Moderne 7. rue Parvis-tSt-Maurtce. 
Ilii/i'broiic-k. Lundi i Hôtel du .Nord. 
I iMirmies, Mardi 5. II. JeJin Brxisnet. faci la (lare) 
MauUi'iiqc. Mercredi 8, Uot-:I de la Posté ,1'iace 

WatLign.es . 
Denain, Jeudi 7. Hôtel d» Cemmepre. 
Avesnes, Vendredi s. HAtSl .Sa.:nt-P1rrr,-. 
Cambrai, Samedi 9. listel du Mouton B 
Valcncicniies, Dimanche JO, IK''*"! s>iint-Ja«-pieç 

(place Saint-Jean'. v 
Tourcoing, Lundj 11,Hôte! Terminus ,'Buffi'i 'rar»>) 
Roubaix, Maj-di 12. Hôtel de Paris t i . r. de I.'ljr . 
f-ondé-s-EwaMt. Mercredi 13 Hôtel du Ch" 1 « l l l . 
St-\iuand-les-Ea«x, Jeudi 11. HOtel de Palis. 
Armenlières. Vendredi l î . Hôtel du Nord et d u 

Omite d'Egmont Réunis. 
Dunkerque, Samedi 16. Hôtel du duipeau-l iougô. 
Douai, Dimanclie 17. Buffet do la Gare. 

lui euiinenl spocialîile Collaboi-atcuî- recevra 
également de 9 h. a i a. à : 
Bobain, Vendredi 15. Hotet du Lion <!'i <r. 
Hirsoti, Lundi lfe, Hôlel de la Gurr ,Me.uimîr), 
Le Nosviop, Mectredi 20, Hôtel Bellypck. 

Ceintures perfect ionnées 
contre les Affections de la matrice et de 
l'eslo#iac. Rein mobile, P t o » abdominale. 
Obésité, etc., les plus efficaces, h s plus légères, 
les plus agréables à porter. 

MODÈLES .WLVEALX ET EXCLUSIFS des 
rétablissements A. CLAVERU-. £31, IdUboui'u bt-
Marun. PARIS, 
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NCYE 
ÎVItUX-MO 
I • • • • • - , aàssii 

&*&W>nt*fre(fal 

Le- Cieujt ci'f.'nfer ? X o n , il r e g a g n a le 
C h a l e t d u B u i s s o n Roupie, Ra jnbercou i r t : 
14 o ù <wt le oosur va t o u j o u r s la p e n s é e . 

Le C h a i e t d u B u i s s o n B o u g e , Tlumber-
e o u r t . c ' é t a i t L o u t e e d o n t au jousâ*hi i i il 
cornprei ia . i l e n f i n la. d é l i c a t e s s e d e sen ­
t i m e n t s , les re fu» . le s a c r i f i c e ; Ix>uise 
q u ' i l c h é r i s s a i t p l u s q u e j a m a i s , de l a -
q u e l l e il v o u l a i t se r a p p r o c i i e r u n p e u 
p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de l a b o n n e Mine L a -
p r u t t e . m a i s L o u i s e à IsqueLle i l n e vou­
la i t e n c o r e r i e n révé le r , q u ' i l n e v o u l a i t 
r ^ i n t r evo i r s o u s r ieine d e t o u t prater à 
n o u v e a u . 

C a r si ] 'cnir>êchement rie s a f o r t u n e à 
v e n i r n ' e x i s t a i t p l u s , p u i s q u ' i l l ' ava i t , 
n a t t e f o r t u n e , e t l a h i i o t t r a i t . q u ' i l l ' e û t 
steaJTiiJIée a u x q u a t r e -vente d u c ie l si 
ë ï l e e û t e t * u h e c a u s e d e s é p a r a t i o n t>our 
0VKi Ri I ' e m p ô c h e t n e n t d e l a f o r t u n e 
rjV.vistait p lus , il s ' en d r e s s a i t u n a u t r e , 
p l u s sr rave en ' V I T . ce lu i d u c r i i n e d u 
1 * ^ - J acques , leuuel a i -^ ' t e t* c e r t a f n e -
m s n t c o m m i s s i n o n paJ Ml le C l a i r e T a o -
pfn . rtu m o i n s à s o n i n s t i t u t i o n , à s o n 
bénéf ice . 

H n ' v a v a i t p r e s q u e p a s à e n d o u t e r . 
L t s'il v a v a i t e u c r i m e , u n c r i m e d n n s 

Basorrible m v s t e r e d u a u e i s a s œ u r a v a i L l a v e c NX F é h c i e n , 

f i g u r é , L o u i s e se d c e i a r e r a i t i n d i g n e de 
: B a y m o n u , l a é f é r e r a ï t à 1oute u n e vie. do 
| b o n h e u r le s i l ence g a r d é p o u r l ' h o n n e u r 

d e s s i e n s . 
L a v e n t é o ù é t a i t - e l i e ? 
S e u l e Mlle B é a t r i x do M é r a n s l a con­

n a i s s a i t c e t t e v é r i t é , m a i s il f a l l a i t l a 
l u i a r r a c h e r m a i n t e n a n t qu ' e l l e é t a i t de-
lYienue folle, fille s a u v a g e ; et q u a n d on 
l a l u i a u r a i t a r r a c h é e , a p r è s l ' avo i r trué-
r i e , si on a r r i v a i t à l a pruérir, il f a u d r a i t 
e n c o r e o b t e n i r d 'el le q u ' e l l e n e $c ven-
geiât p o i n t e n d é n o n ç a n t l a c o u p a b l e , 
q u ' e l l e se tùt. 

C a r , d ' avo i r r e t r o u v e l a j e u n e fille vi­
v a n t e d a n s les f o u r r é s d u C r e u x d ' E n f e r , 
a p r è s q u e Le Choléra . l ' ava i t v u e à l ' é ta t 
3» c a d a v r e s u r l e s d a l l e s d e l a s a l l e d h 
v i e u x m o u l i n , c e l a n e m o u v a i t p a s d u 
tou t h M. R a y m o n d qu' i l n ' y eu t point 
e u c r i m e , a t t e n t a t : il se c r o y a i t a s s u r é 
d e t o u t le c o n t r a i r e . 

I l l u i f a l l a i t d o n c s a u v e r ^ l l e de Mé-
r a n * d e s a fol ie , d e l a misère- ' d e s ho i s . 
s a v o i r Je s e c r e t d s s a d i s p a r i t i o n , e t ce 
s e c r e t c o n n u , o b t e n i r le n a r d o n de la c o u ­
p a b l e , a f in q u ' u n e b a r r i è r e i n f r a n c h i s s a -
l'ie n e s 'élevii t fias e n t r e lui e t L o u i s e , 
L o u i s e soeur d ' u n e femmie t a r é e , s i n o n 
c o n d a m n é e . 

C ' é t a i t v n e r u d e t a c h e e t p o u r les be-
s o i n s m a t é r i e l s de l a q u e l l » le l é g a t a i r e 
M o u r u t a v a i t f a i t t e n i r t o u t o r é t s . à s a 
d i s p o s i t i o n , l e s c e n t m i l l e f r a n c s d u n o ­
ta i r e 

(>ir s i Ixioiio p e r s o n n e qu 'e l le se fi'tl mon­
t r ée aut refo is , l ' anc ienne ins t i tu t r i ce de 
R a m b e r e o u r t i>ardonnerai t -el le j a m a i s les 
v io lences e x e r c é e s s u r el le, les a n n é e s iN-
•\ie bes t i a l e en forêt d ' a b o r d , m a i s s u r t o u t 

vol d u b ien-a imé^ le mar ia f i e de ÇM&3 

Combien à ' a u t r e s eus son t r ecu l é d e v a n t 
ce t t e e n t r e p r i s e ux t raord ina j i ' e , h a s a i d e u s c , 
pcut-cMre fort l o n g u e ; c o m b i e n d ' a u t r e s L-e 
lu s sen t e x c l u s i v e m e n t l iv rés à l a joie d e pos-
séddr u n e irrosse fpr taoc , à u n e vie de Jouis­
s a n c e s quot id iennes en a b a n d o n n a n t tou t Ce 
qui u.jipoi'tciiuit a u p a s s é P s W r a , e n uba i i -
o u n n o n t même te pay», sa r i s t u m b o u r n i 
t r o m p e t t e p o u r Paria"! C o m b i e n ! 

Ma i s M. R a y m o n d n ' a v a i t d é c i d é m e n t 
point une n a t u r e v u l g a i r e : il n e t o m b a 
d a n s a u c u n e dea b a s s e s s e s a u x q u e l l e s s u c 
o u m h e n t p r e s q u e tous les p a r v e n u » de l a ri­
chesse . 

Le loga ta i i e M o u r o t voula i t r e s t e r tou t 
a u s s i m u d e s l c cpje q u a n d il é ta i t , s i m p l e 
g a r d e , il l ' ava i t deejuré a u n o t a i r e e n ex i ­
g e a n t de lui le s e c r e t de s o n a v o i r : s o u 
ré M: u n i q u e 'do b o n h e u r é t a i t d ' é p o u s e r 
Louise , de lui fa i re u n e vjfi t r anqu i l l e , là, 
où, e t c o m m e elle le d é s i r e r a i t , u n e vie de 
pe t i t s p j o p r l é t a l r e s : h u m b l e s ifs s ' é t a i en t 
eoj inas . l -aunes, h u m b l e s i ls r e s t e r a i e n t , e t 
il leur eu t s e m b l é , à el le s a n s a u c u n doute, 
c o m m e a lui, c a r le cœur de l a j e u n e l ihc 
n ' é t a i t q u ' u n écl»o d u s i e n , il le s a v a i t d 'a­
v a n c e , q u e c h a n g e r d e vie c e l a eû t o h a n g ê 
u n a m o u r qui n ' a v a i t po in t d e m a n d é p o u r 
n a î t r e e t g r a n d i r d ' a u t r e mi l i eu q u a celui 
d e s uhan ins . dus bo t s , Je mi l i eu d 'une m a i -
•son fores t iè re et d ' u n e fernie . 

Si M. R a y m o n d jou i s sa i t de s e s e n t i r d e 
l'or, beuiuxyap <Tor cttez le notaire, c'est que 
cet o r a l la i t lui s e r v i r h v a i n c r e tourtes l e s 
difficultés de s o n e n t r e p r i s e , /c'est q u e ce t 
o r deveriait d a n s s e s m a i n s un lev ier formi­
d a b l e qu i r e n v e r s e r a i t toua le» obs tac le» . 

Ce vil m é t a l r e n i e r a tou jours le nerf d e la 
g u e r r e , d e s g r a n d e s c o m m e d e s pe t i t es lut­
t e s d e s h o m m e s e n t r e eux . 

Au Cha ie t c o m m e à s a m a i s o n fo res t i è re 
d u C r e u x d 'Lnfe r , l ' a n c i e n c a r d e R a y m o n d 

était maiuLeiiai i t chez lui , p u i s q u e les fo rê t s 1 
Mouru t lui a p p a r t e n a i e n t . 

Nu v o û t a n t ni h u m i l i e r les L a p r u n e , n i 
exc i te r l eu r env ie , le j e u n e hointi ie n e j u g e a 
l«.iiut à p r o p t a de leur r a c o n t e r tou te l a vé­
r i té , s i b r a v e s g ê n a qu ' i l s fussen t : il e n 
q i t néur imoin" a s s e z p o u r qu ' i l s c o m p r i s s e n t 
que d é s o r m a i s c 'é ta i t lui l ' a d m i n i s t r a t e u r gé­
n é r a l dos bois cl qu ' i ls s e t i n s s e n t p n é t i <i I 
lui obéir , à le s u i v r e . 
* Et tout de s u i t e il t rouva- Je m o y e n de l eu r • 
offrir u n e 3or te de c a d e a u de b i e n v e n u s de s ­
t iné . ù se les conci l ier , à empéether q u ils 
n ' e u s s e n t Je coeur t r o p g r o s en v o y a n t q u e 
lui, le d e r n i e r a r r i v é , leur a v a i t é t é préféré, 
p a r Je put i o n défunt. 

l ,api une u \ ait uu fils dé j à g r a n d , qu i l'ai­
dai t d a n s s a besogne , l 'a lnô de b e a u c o u p d e s 
t ro i s a u t r e s nxiocheM. 

M. R a y m o n d d é c l a r a qu' i l le cho i s i s sa i t 
p o u r o c c u p e r la p lace q u e lu i -même ooeu-
j -a i t a u p a r a v a n t e t a v e c un t r a i t e m e n t égal , 
c e q u i m e t t a i t le g a r ç o n t o u t d e s u i t e e n pied 
c o m m e un h o m m e 'a i t , quoi qu ' i l so r t î t s e u ­
l e m e n t d u collège do SainWYubin. 

P u i s il a n o o n c a a u p è r e e t a u fils qu ' i l 
a l l a i t l es en-imeaer p e n d a n t q u e l q u e t e m p s 
a u C r e u x d 'Enfe r a v e c lut, p o u r u n e misuiori 
de eonfituice, mi s s ion à la s u i t e d e laquel le 
ii l e u r v e r s e r a i t à c h a o u n mil le f r ancs , s'il , 
é ta i t sa t i s fa i t . 

U n ' e n fallut p a s d a v a n t a g e p o u r q u e le ' 
Cha le t tou t e n t i e r e s t i m â t q u e M. M o u r o t 
é t a i t a v a n t a g e u s e m e n t r e m p l a c é e t q u e t o u t e 
m a u v a i s e h u m e u r s e c r è t e fût étouffée. 

Le» L a p r u n e e u s s e n t du r e s t e é t é difficiles 
s ' i ls a v a i e n t g a r d é r a n c u n e à ° M . R a y m o n d 
de la p r é f é r e n o : a lui a-cooixiée p a r le défunt 
p o u r g é r e r l e - d o m a i n e forest ier . ; 

Le b r a v e g a r ç o n s e fa isa i t en effet p a r d o n ­
n e r l a h a u t e f a v e u r d o n t il a v a i t é té l 'objet, 

' en r e s t a n t a v e c e u x a u s s i s a n s façon, a u s s i 
1 c o m p l a i s a n t e t d o u x qu ' i l l ' é ta i t au t re fo i s . 1 

Bientôt M m e L a p r u n e pa r t i t à B o m b e r -
coui'.i a v e c uu m a ^ n o i q u c u u u q u e t q u e M. 
R a y m o n d u \ u i t envoya c h e r c u c r CJM le 
me i l l eu r ho r t i cu l t eu r d e Sa in t -Aubin , bou­
que t ilcsliiie a Mile Eouise , et elle e n r e v i n t 
a u m o m e n t < u h s ttca»i h o m m e » bouc l a i en t 
l eu r s yué t rea p o u r p a r t i r , à I r a v e j s bo i s , 
v e r s k- C r e u x d 'En le r . 

M. I tayniQnd n e lui avu i t d o n n é a u c u n e 
c o m m i s s i o n ve rba l e , s e s l leu ig ue \ a i en t pa r ­
ler à s a place, e t M m e L a p r u n a n ' e n r a p ­
p o r t a a u c u n e n o n p lu* de la j e û n a lille, ; s u e 
r anon tu s e u l e m e n t q u e Mlle Louise a v a i t 
b e a u c o u p pleuré, et p ieuré de doucew l a r m e s , 
pu . s ' qu ' e l l u é ta i t inunédiati 'uic ' i i t piu'tie por­
t e r s o n b o u q u e t a u ohne-tière, s un' le m o n u ­
m e n t éJcv<i a Ja rn&mpirs de Mlle B^a t i ix . 
a p r è s e n a v o i r toulc lo is enlevé' une jieiisoe 
e t u n e r o s e qu 'e l le a v a i t c a c h é e s d a n s non 
c o r s a g e . 

Cela suffi t à s o n a m i R a y m o n d p o u r com­
p r e n d r e J'éta.t d ' e spr i t d e Lou ise Toup tn , 
a u s s i p ieu q u e s'il ©ùt eu. p e r s o n n e l l e m e n t 
le b o n h e u r de i a \ o j r e t de Jui p a r i e r l ongue­
m e n t . 

Louise , qu i s a v a i t M. M o u i o t décédé et , 
p a r conséquen t , M. Haymond en po s se s s iou 
d ' une for tune ccaieiijèrablc, quoiqu' i l n ' e a 
p a r l â t pxsnt, Lou i se a v a i t é p r o u v é u n e joie 
immense en a e v o y a n t e n c o r e a i m é e p a r lui , 
mi l l i onna i r e ; elle n ' e n a v a i t j a m a i s g u è r e 
dou té , a u fait, m a i s elle ava i t é té tou t de 
m ê m e h e u r e u e e de le cons t a t e r . 

Accepter «on bouquet, en détacher une 
r o s e et une p e n s é e p o u r Jcs mettre d a n s 
*ou se in , s u r son coeur, c 'é ta i t lui d u e qu 'e l le 
a u s s i pensa i ! y lui, qu'el le l ' a imai t tou jours , 
qu 'e l le dev ina i t pourquoi il cont inua i t k v i v t c 
m o d e s t e m e n t «n s i m p l e a d m i n i s t r a t e u r fo­
r e s t i e r pourquo i il n ' a v o u a i t rien de s o n ori­
g i n e e l d e Isa succe s s ion opu len te ; c 'étai t 
p a r r e s p e c t p o u r la m é m o i r e d e la m è r e 
i n o r t e e t a u s s i p o u r n e po in t s e s é p a r e r 

ù clJ..', Louise, d'elle c/trvrière d e l'crmc, com-
m e mi l ieu , tonui i - j vie, pour n e d o n n e r i -
a u c u n e belle doruoisello r i d i e de SaJOUAubiu 
la t en ta t ion dje fa i re a ee*gareon Pi i i l i ranaane 
a ' inu t t ies yeux d o u x . 

Oui, elle s e s en t a i t année , oui , r c h s t a o i e 
d e l a fo r tuno à venir n ' ex i s ta i t pluts, p u i s ­
q u e ce t te Corinne a r r i vée , son R a y m o n d u e u 
é ta i t (nus p l u s fier, la Jui o/ l ra i t , m i t a i t m ê ­
m e p a u v r e en a p p a r e n c e , i n s q u à ce qu 'e l le 
s e fut déc la rée prête à la p a r t a g e r a v e c lui ; 
oui , m a - s res ta i t le c r i m e de Clai re , r e s t a i t 
la m o r t de Mlle de Mérai is , r e s t a i t le d e s ­
h o n n e u r d une f lé t r i ssure que lconque et tou­
jou r s jKjssihle qui p lana i t s u r la lamil le T a u -
pin. 

Et c'est pet ir cela que Louise a v a i t i i n m é -
(!iatemr;nt couru p o r t e r la mei l l e tue p a r t i e 
de s o n b o u q u e t a u c ime t i è r e , c o m m e s i p a r 
l à elle eû t e spé ré a p a i s e r le c-iol. d é t o u r n e r 
la v e n g e a n c e p o s t h u m e de 1 a s s a s s i n é e . 

C a r que lque chose de p lu s fort q u e tout 
lui d i sa i t qu'elle s e r a i t u n j o u r l a f e m m e de ' 
s o n B a y m o n ' i , de Raymoru l qu i fa isa i t tout 
j » u r la m é r i t e r ; e t c o m m e plie n e voulai t 
point l ' ê t re a v a n t un é te rne l effacement dit 
crini.; du Pré-Jacques , i J ( a l l a i t q u e de ceoo t4 
la encore , le s a l u t lui a r r i v â t p a r B a y m o o d . 

C o m m e n t ? Ah : c o m m e n t , elle ne" le s a ­
va i t p a s , ce la lui p a r a i s s a i t imposs ib le a u 
p r e m i e r a b o r d , m a i s s i l a just ce de Dsan 
n 'é ta i t p a s u n va in mo t , il n e fallait p a s q u e 
la coupab le vécut e n p e j * avec ce.hji d o n t 
«die s ' é ta i t e m p a r é e , et que les i n n e c e n U 
souffr issent , s é p a r é » iï j a m a i s p o u r u n e f a u ' e 
qu ' i l s nova i en ' , point c o m m i s e , d o n t i s 
a v a i e n t h o r r e u r • 

Louise a v a i t foi eu R a v m o o d e t elle a v a i t 
l ' eapèrsne* en Dieu, 1 e s p é r a n c e s a n s la­
que l l e on n e s a u r a i t parfois s u p p o r t e r le fa r ­
d e a u de l a v ie , l ' e spé rance qu i s è c h e les l a r ­
m e s e t o u v r e le ciel du b o n h e u r , d u t r i o m p h e 
d e s b o n s c o n t r e l e s m a u v a i s . CA suivrai 
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